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Dans une étude publiée en août dans la revue Science, des chercheurs américains
mettent en garde sur la possible baisse des rendements agricoles, induite par une
prolifération  des  insectes  nuisibles  aux  cultures,  suite  au  réchauffement
climatique.

Les auteurs ont analysé des données d’expériences en laboratoire, collectées depuis
les années 1980, et ont considéré 38 espèces d’insectes ravageurs. Ils ont projeté
l’impact  de  leur  prolifération,  à  l’horizon  2050  et  aux  échelles  mondiale  et
régionale, sur la production des principales cultures céréalières : maïs, riz et
blé. Celles-ci représentent à elles seules 42 % de la consommation humaine mondiale
de calories directes. Au fur et à mesure de l’accroissement des températures, ces
insectes seraient non seulement plus prolifiques, mais aussi plus voraces, avec
néanmoins un palier d’ores et déjà atteint dans les zones tropicales mais pas encore
dans les zones tempérées.

Prévisions régionales de l’augmentation des pertes de récoltes due aux insectes ravageurs dans le cas
d’un réchauffement climatique de 2°C
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Lecture : la dimension des disques dans les graphiques est proportionnelle au volume de production actuel
de chaque pays. Les cinq plus gros producteurs sont cerclés de noir. La répartition géographique des

futures pertes de production supplémentaires est indiquée dans les diagrammes circulaires.

Dans l’hypothèse d’un réchauffement global de 2°C, la Chine, les États-Unis et la
France, tous grands producteurs de ces trois céréales, figurent parmi les pays qui
devraient connaître les plus fortes pertes. Celles de la Chine et des États-Unis
augmenteraient de 35 %, soit un gonflement des pertes de 20 millions de tonnes. Pour
la France, elles seraient de 42 % pour le maïs et de 60 % pour le blé : ces deux
céréales subiraient au total 1,4 million de tonnes de pertes supplémentaires. Ces
pertes pèseraient sur les disponibilités mondiales en céréales et renchériraient les
prix des aliments de base, au détriment des populations pauvres, qui représentent la
majeure partie des plus de 800 millions de personnes souffrant de faim.

Ces évaluations ne prennent pas en compte la piste d’une utilisation accrue de
pesticides, avec leurs effets délétères potentiels sur la santé et l’environnement.
Les auteurs prônent plutôt des solutions comme la rotation plus large des cultures,
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la production de céréales plus résistantes aux ravageurs ou l’adoption de stratégies
de lutte anti-parasitaire plus durables.
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